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RECENSIONS 

Bref, un ouvrage qui se lit facilement et qui fournit un éclairage nouveau dans un domaine jus­
que-là méconnu. Les auteurs ont l'audace d'utiliser des instruments d'analyse développés dans les 
sciences humaines et sociales pour aborder le fait ecclésial. L'assimilation et la connaissance de ces 
méthodes sont assurées. La connaissance de la littérature dans le domaine est vaste et solide. Il faut 
leur en savoir gré, cela manque souvent cruellement. Reste à penser critiquement l'usage de ces 
méthodes en théologie et à penser l'articulation entre la dimension organisationnelle de l'Église et 
sa dimension mystérique. Ces questions, les chercheurs les ont déjà soulevées. Reste maintenant à 
les approfondir. 

Gilles ROUTHIER 
Université Laval 

Henry VAN STRAELEN, L'Église et les religions non chrétiennes au seuil du xxie siècle.. Étude 
historique et théologique. Paris, Beauchesne, 1994, 325 pages. 

Le Père van Straelen, Serviteur du Verbe divin et missionnaire au Japon pendant presque quarante 
ans, a l'ambitieux projet de faire le point sur les contacts de plus en plus nombreux des religions 
non chrétiennes avec l'Église catholique. Dès les premières pages de l'introduction, l'auteur donne 
le ton. Une confrontation s'avère nécessaire parce que diverses opinions douteuses menacent la vé­
rité de salut de la foi chrétienne. Il faut donc examiner les postulats de ces opinions, qui ne peuvent 
cependant répondre correctement à la question du contenu de vérité de ces religions. L'auteur dé­
sire 1) analyser la nature des principales religions, 2) dégager les attitudes de leurs adeptes envers le 
Christ et l'Église et 3) présenter les réactions des chrétiens devant ces religions (p. 3). Il réserve son 
appréciation théologique pour le chapitre de conclusion. 

Mais avant d'aborder quelques grandes religions (son passé missionnaire l'amène surtout à 
privilégier les religions orientales et à omettre par exemple le judaïsme), l'auteur présente dans un 
premier chapitre les normes qui guideront son évaluation des autres religions. Il se concentre sur le 
christianisme primitif et patristique et sur son expansion dans le monde gréco-romain. Pour lui, les 
difficultés et les critiques de païens face au christianisme sont analogiquement repérables ailleurs à 
d'autres époques. La réaction des chrétiens des premiers siècles lui apparaît constituer un modèle à 
reprendre aujourd'hui avec les autres religions. Pour l'auteur, la stratégie chrétienne se résume à 
ceci : le christianisme a réussi à s'imposer et à supplanter les religions païennes sans réellement 
s'ouvrir, intégrer, voire assumer des éléments du monde gréco-romain. Une quelconque influence 
du milieu semble toujours avoir été néfaste pour la foi chrétienne. Il critique et rejette tout le débat 
sur l'hellénisation du christianisme et sur la christianisation de ce monde. Pour lui, « le christia­
nisme ne peut être "dés-hellénisé" pour la simple raison qu'il n'a jamais été hellénistique » (p. 25). 
Cette analyse très simplifiée lui permettra d'une part de résister à ceux qui voudraient proposer 
l'inculturation de la foi et, d'autre part, d'opposer une fin de non-recevoir à ceux qui seraient en fa­
veur d'un dialogue et d'un rapprochement du christianisme avec une religion non chrétienne. 
L'objectif du Père van Straelen est simple et cohérent : critiquer et corriger ceux qui s'égareraient 
dans les dédales d'un rapprochement avec une autre religion. 

La première religion traitée par l'auteur est celle du prophète Mohammed. L'exposé est mal­
heureusement tendancieux et ressemble plus souvent à un ramassis d'opinions personnelles qu'à 
une étude nuancée et objective. Il ne faut point être un grand connaisseur de cette religion pour dis­
tinguer entre les travers de certaines pratiques particulières et la nature de l'islam. Il ne faut point 
être très averti pour ne pas réduire cette religion aux manifestations fanatiques ou à l'intégrisme de 
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RECENSIONS 

certains groupes en son sein. Il est certain que la compréhension de l'auteur ne favorise pas le dia­
logue avec les croyants de cette religion. 

Les chapitres centraux du volume sont consacrés aux religions orientales. La méthode se ré­
pète. L'auteur donne une vue d'ensemble de ce que des hindous (par exemple Gandhi) et des boud­
dhistes de divers horizons ont dit du christianisme et du Christ, avant de noter les dangers pour la 
foi chrétienne d'amorcer même prudemment un dialogue : « si le dialogue en vient à remplacer 
1'evangelisation directe, alors on se trouve devant un développement non évangélique, non catholi­
que » (p. 91). 

Les attitudes suspicieuses à l'égard de l'autre, renforçant ses travers, et les attitudes critiques 
contre ceux qui, du côté chrétien, s'intéressent et cherchent à rencontrer l'autre, reviennent réguliè­
rement dans l'œuvre. De plus, plusieurs chapitres pèchent par leur caractère non systématique et 
souvent anecdotique. Peut-on aligner des sentences durant six pages (p. 98-103) sans y faire un seul 
commentaire ? Peut-on recourir aux récits d'expérience et aux témoignages pour conclure d'auto­
rité à la véracité des affirmations et par conséquent au manque d'équilibre de l'intervenant qui af­
firme l'inverse (p. 120-121) ? Peut-on prétendre faire une étude historique sur le bouddhisme sans 
se référer à la grande histoire de cette religion élaborée par H. Dumoulin ? Peut-on proposer une 
étude théologique pour l'aube du xxie siècle et renvoyer à une littérature des années cinquante et 
soixante ? La configuration et la place de la religion ont bien changé au Japon depuis quarante ans 
(voir par exemple les renvois des p. 147-152). Peut-on ridiculiser ceux qui vivent leur foi chré­
tienne tout en s'intéressant à la pratique du zen ou encore ceux qui cherchent à rencontrer la spiri­
tualité de l'autre ? Peut-on manquer de respect, conseiller ou même menacer ceux qui reçoivent dif­
féremment et agissent autrement face au bouddhisme zen et à sa méthode de méditation (voir par 
exemple la façon dont l'auteur traite des koans, p. 172, ou juge Suzuki, p. 181, ou encore conseille 
à J. Dupuis d'aller faire une retraite, p. 205 en note) ? Cette malheureuse rhétorique ne contribue 
point au dialogue ; elle sabote l'essentiel du projet de l'auteur. Le chapitre consacré aux religions 
africaines est un peu moins sévère, bien que l'auteur soit encore là allergique aux tentatives d'afri-
canisation de la foi chrétienne. 

Le Père van Straelen conclut son livre avec un chapitre sur « la théologie des religions non 
chrétiennes ». Il met en garde contre la tendance à voir des voies de salut ailleurs que dans la foi 
chrétienne. Le Catéchisme de l'Église catholique et plusieurs textes magistériels appuient sa lecture 
historique et théologique de l'adage : « Hors de l'Église, point de salut ». On ne s'étonne pas de 
voir l'auteur reléguer au second plan la déclaration Nostra aetate, si riche et si souvent exploitée 
lorsqu'il s'agit de rencontres des grandes religions du monde. 

Cet ouvrage promettait d'aborder des thèmes cruciaux pour le XXIe siècle : inculturation, dialo­
gue inter-religieux, rapport du Christ avec les autres voies du salut, etc. L'approfondissement atten­
du des défis de l'Église dans ses rapports avec les religions non chrétiennes est somme toute déce­
vant. Les dossiers ouverts par l'auteur sont pourtant urgents et exigent une réflexion approfondie. 
Le Père van Straelen prévient ceux qui seraient tentés de glisser trop simplement vers un rappro­
chement facile entre le christianisme et les autres religions. Sa critique énergique ne réduira pas les 
efforts réels réalisés pour dialoguer avec les membres des autres religions. Elle rappelle par contre 
les difficultés et les exigences, les pièges et les défis de cette nouvelle réalité pour celui qui doit re­
penser complètement l'activité missionnaire en terre étrangère. Car n'est-ce pas cela qui, avant tout, 
préoccupe l'auteur : l'annonce de l'Évangile jusqu'aux extrémités de la terre ? 

Marc DUMAS 
Université de Sherbrooke 
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